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86 Québécois » abandonnés » 
en république Dominicaine
Un Boeing 727 de Domimcana Airlines a 
littéralement •• abandonné •> 86 clients 
québécois à I aéroport de Santo 
Domingo, en république Dominicaine A-3

LE MONDE

Salvador: militaires mêlés 
à l’assassinat des Jésuites
Une enquête d'agents américains, 
espagnols et britanniques a permis 
l'arrestation des présumés assassins de 
six jésuites salvadonens. C-1

LE SPORT

Mylnikov sera encore ici en 
1991... s’il n’en tient qu’à lui

<• Une clause 
de mon contrat 
négocié 
entre les 
Nordiques et 
les gens de 
Intersport 
empêche les 
Fleurdelisés 
de me céder 
aux ligues 
mineures >•, 
explique 
Sergei Mylnikov 
qui entend 
respecter son 
contrat à la

lettre. Mylnikov se voit encore ici l’an 
prochain et répète qu'il est venu en 
Amérique pour jouer dans la LNH. S-4

LES ARTS

Minute de vérité 
pour la tour de Rise
La tour de Rise ne cesse de semer 
l’inquiétude. Elle risque même de s'écrouler 
au point où ses portes ont été fermées 
aux visiteurs pour trois mois C-2

L'EDITORIAL

Des femmes 
en meurent
Déjà, une demi-douzaine de femmes se 
retrouvent dans les faits divers de 1990, 
victimes de la violence incontrôlée 
d'hommes En parler et condamner ces 
attitudes malades ne suffit plus A-6

L'AUTOMOBILE

Detroit : aujourd’hui, les 
prototypes étonnent à peine
La plupart des prototypes qui hantent le 
Salon international de l’auto de Detroit 
auraient été perçus comme irréalistes il y a 
10 ans. Aujourd'hui, ils étonnent a peine. B-1
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LA METEO

Nuageux aujourd'hui avec éclaircies 
Maximum de -3 à -6 Minimum de près 
de -12. Demain généralement nuageux 
avec un peu de neige S-16

Appui majoritaire à l’ouverture 
des commerces le dimanche

Bonhomme, le roi de la fête, est arrivé!
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Ils étaient des milliers de << carnavaleux », hier, à Place d'Youville, à attendre patiemment Bonhomme 
Carnaval. Quand il s'est pointé le nez, une heure après l'heure prévue, les « carnavaleux », en bons 
vivants qu’ils sont, ont néanmoins réchauffé l'atmosphère. Après avoir salué ses duchesses sous les 
applaudissements et les cris de la foule, le roi de la fête a dit prendre en main avec fierté les destinées 
de la ville de Québec, et ce, jusqu'au 11 février. Pour ce faire, il a reçu les clés de la ville des mains du 
maire Jean-Paul L'Allier, avant de se mêler à la foule.

Voir texte et photos en page A-3

Un peu plus de la moitié 
des Canadiens adultes (52 %) 
croient maintenant que 
l’ouverture des commerces le 
dimanche devrait être 
permise. Et plus on se dirige 
vers l’ouest du pays, plus la 
proportion augmente, selon 
un sondage Gallup.

Pour 36°o du public, le magasi­
nage du dimanche sans rest no­
tion ne devrait pas être permis 
et on compte 3 % des gens sans 
opinion sur ce sujet. Un autre 
9 % de la population considère 
que les marchands devraient 
être autorises à ouvrir leur eta­
blissement le dimanche seule­
ment dans certaines circonstan­
ces spéciales.

Au cours des années 80, la 
tendance à favoriser le com­
merce dominical a oscillé entre 
44 % et 53 %. Quand Gallup a 
posé cette question aux Cana­
diens pour la dernière fois, en 
mars dernier, 46 % des répon­
dants étaient faforables à cette 
idee.

Une analyse régionale des 
données receuillies par la firme 
torontoise indique une très for­
te disparité d'opinion. Dans les 
provinces atlantiques, on n’ap­
puie le magasinage du diman­
che que par 40 % et c’est la 
seule région où l’opposition 
(46%) est plus forte que l'ap­
pui.

Ailleurs, la proportion d’ap­
pui au commerce dominical s’é­
lève à 48 % pour le Québec et 
l’Ontario, a 57 % pour les Prai­
ries, et atteint 76 % en Colom­
bie Britannique.

À Montréal et Toronto, la 
cote d’appui s’établit à 57%.

Le sujet de ce sondage a ré­
cemment défrayé la manchette, 
notamment en Ontario où plu-

Suite A-2, Commerces...

URSS: 200 grévistes de la faim pour des vidéos
MOSCOU (AFP, AP) — Deux cents habitants de laroslav, 
près de Moscou, ont encerclé trois magasins pendant cinq 
nuits d'affilée et entamé une grève de la faim, avant d’être 
autorisés à acheter des magnétoscopes japonais réservés aux 
entreprises locales, a révélé hier « Sovietskaïa Rossia ».

Telle est la dernière manifesta­
tion connue de mécontente­
ment des Soviétiques qui sont 
privés de plusieurs biens de 
consommation.

C’est une femme hurlant 
« Mon dieu ! Ils ont livré des Pa­
nasonic ! » qui a déclenché la

« mutinerie des vidéos », selon 
le titre de l’article de l’organe 
du Parti de la Fédération de 
Russie, sans préciser la date de 
ces événements.

Les trois magasins de la ville 
qui avaient miraculeusement 
reçu 158 appareils, furent aussi­
tôt assiégés par 200 personnes 
voulant acheter les précieux ap­

pareils d’importation, introuva­
bles dans tout le pays.

Mais les vendeuses restaient 
intraitables : ces appareils 
étaient habituellement réservés 
aux « collectifs en relation avec 
des étrangers » et ne pouvaient 
être vendus aux particuliers, af­
firmaient-elles.

Dans un passé récent, ces 
appareils étaient vendus à l’élite 
du Parti communiste et du gou­
vernement de Moscou ou alors 
sur le marché noir où un vidéo 
peut coûter aussi cher que 
7400$ canadiens.

Il en fallait plus pour décou­
rager les consommateurs frus­
trés, qui firent le siège des ma­
gasins pendant cinq nuits d'af­
filée, s’organisèrent en « groupe 
d’initiative », et entamèrent une 
grève de la faim

Ce dernier argument finit 
par convaincre les autorités, et 
au matin du sixième jour, un 
acheteur enthousiaste télépho­
nait au correspondant local de 
la télévision en hurlant : « Vic­
toire ! J’en ai un dans les 
mains ! ».

Suite A-2, Vidéo...

La victime du deuxième meurtre 
de l annee à Quebec est dirigée 
vers la morgue

%
A Québec
Un homme 
est tué de 
deux balles 
au visage
l-a police de Québec 
recherche Unyours les 
auteurs du règlement de 
compte survenu peu après 
minuit, hier, dans le hall 
d’entrée du Café Jacob, situé 
au 229, rue Saint-Vallier 
ouest, à Québec. La victime, 
un récidiviste de 20 ans, a 
reçu deux balles de fusil au 
visage lors d'une querelle.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLtIL

La police n’avait toujours pas 
communiqué son identité hier 
soir. Ce deuxième meurtre de 
l’année dans la Vieille Capitale 
s’est produit en présence d’une 
centaine de clients, davantage 
préoccupés par les perfor­
mances des musiciens du grou­
pe rock à l’affiche dans l’éta­
blissement ce soir-là que, par 
les gros mots qu’échangeait la 
victime avec deux individus au 
rez-de-chaussée.

Des informations veulent 
que la querelle entre les prota­
gonistes ait débuté samedi soir, 
au Colisée de Québec, lors du 
spectacle d’Alice Cooper, et se 
soit poursuivie dans le portique 
du bar du quartier Saint-Sau­
veur, ou la victime aurait no­
tamment été rouée de coups.

Trois ou quatre coups de feu 
ont été entendus par certains 
clients à 0 h 42. Quelques-uns 
d'entre eux auraient cependant 
pu reconnaître les suspects, 
armés, qui ont pris la fuite 
après avoir abattu le jeune 
homme dans l'entrée avant du

Suite A-2, Tué...

Trois chevaux sur quatre bouffent des stéroïdes
Au moins 75 % des chevaux courant sur les hippodromes 
canadiens sont sous l’effet de stéroïdes anabolisants et ce, 
en toute légalité! Eh oui, si Ben Johnson a été déchu de 
son titre olympique pour en avoir absorbé, c'est tout à fait 
permis pour les chevaux!

par JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

Idéalement, les doses pres­
crites aux chevaux sont dix 
fois inférieures à ce que des 
athlètes pouvaient consommer 
pour développer leur muscula­
ture et augmenter leurs per­
formances en courses. Les sté­
roïdes font partie d’une longue 
liste, pour ne pas dire un véri­
table catalogue, de médica­
ments ou substances dûment 
autorisés par Agriculture 
Canada.

Il est tout à fait normal 
qu’un cheval courant sur une 
piste faite d'un mélange de ter­
re battue et de poussière de 
pierre par un froid sibérien, 
sous la pluie ou en pleine cha­
leur, requiert des soins 
constants. Cependant, comme 
ils ne sont pas obligés de tenir 
obligatoirement un registre 
médical de chaque cheval, cer­
tains entraîneurs ou conduc­
teurs moins scrupuleux peu-

3e de 5
vent être tentés d’injecter à 
leurs bétes certaines « po­
tions » ou d'augmenter les do­
sages, afin de mieux faire face 
à la compétition.

Les courses attelées ont 
beau être soumises à une loi 
stricte et à une réglementation 
sévère, il s’en glisse toujours. 
Ainsi, les règlements précisent 
qu’aucun titulaire de licence 
ne peut preparer, faire absor­
ber ou tolérer qu'il soit admi­
nistré à un cheval une mixture

contenant du bicarbonate de 
sodium dans les 24 heures pré­
cédant une course à laquelle 
ce cheval prend part.

La « petite vache » est à la 
base de ces fameux « milk 
shakes » qui ont fait beaucoup 
jaser depuis quelque temps.
Du bicarbonate, mélangé à du 
sucre et de la mélasse, consti­
tue un vrai stimulant et, évi­
demment, le cheval qui a ab­
sorbé cette potion risque de 
fausser toutes les données s’il 
participe à une course dans les 
heures qui suivent.

Assez curieusement, plu­
sieurs entraîneurs et conduc­
teurs rencontrés par LE SO­
LEIL ne semblent pas trop s’en 
formaliser, car, d’apres eux. il 
s’agit là de « bons ingrédients 
naturels! » La majorité souhai­
terait d’ailleurs le retour à la 
pratique d'antan alors qu'ils 
donnaient eux-mêmes tous les 
« soins » aux chevaux qu'ils 
côtoient à coeur de jour, y 
compris les injections en lieu 
et place des vétérinaires man­
datés par la Commission des 
courses.

Évidemment, de là a pré- 1 
tendre qu’il pourrait s’en pas­
ser de belles des que la trentai­

ne de vétérinaires affectés aux 
quatre hippodromes du Qué­
bec ont le dos tourné ou enco­
re qu’il pourrait s'établir une 
certaine complicité entre des 
entraîneurs, des conducteur et 
des vétérinaires, il n’y a 
qu’une enjambée. Et cela (rose 
tout le problème de la préci­
sion des tests.

A l’issue de chaque course, 
le cheval gagnant doit obliga­
toirement produire un échan­
tillon d'urine ou de sang et on 
procède de même auprès d'un 
autre participant choisi au ha-

Suite A-2, Courses...

Autre texte en page A-4

Les stéroïdes font partie d'une longue liste de médicaments ou 
substances dûment autorisés par Agriculture Canada
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Quebec. Le Soleil, lundi 8 janvier 1990
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luites de la premiere page

Commerces...

Chaque république dispose de sa chaîne, ce qui n’était pas le cas de 
la Federation de Russie, les villes importantes comme Moscou ou Lé­
ningrad ayant cependant leurs propres programmes

Cette innovation apparait comme un geste du pouvoir pour repondre 
aux sentiments russes mobilisés par la montée des nationalismes dans 
les autres républiques soviétiques

sieurs marchands ont choisi de tester les restrictions au commerce 
dominical actuellement en vigueur en ouvrant leur etablissement le 
dimanche.

On note aussi une relation entre l’age des répondants et leur opinion. 
Entre 18 et 29 ans, 62 % des interviewes sont favorables au magasinage 
le dimanche et les citoyens de 65 ans et plus ne le sont qu’a 40 %.

Le sondage a été réalisé entre le 6 et le 9 décembre 1989, lors 
d'entrevues personnelles avec 1020 répondants de 18 ans et plus Un 
échantillon national de cette taille comporte une marge maximale d'er­
reur de quatre points, 19 fois sur 20.

« Croyez-vous que les commerces au détail de cette région 
devraient, oui ou non, pouvoir vendre leurs marchandises ou 
serv ices le dimanche ? >»

Le» commerce» au détail decraient-il» pouvoir vendre le dimanche ?

Tué...

Le Vieux-Québec affligé 
d’une panne de courant
Une panne d’électricité a causé quelques embêtements aux 
commerçants et aux résidants du Vieux-Québec durant près de 
sept heures hier.

Oui

Oui dans 
des cir­

constances 
spéciales Non

Ne sait 
pas

NATIONAL
Aujourd’hui 52% 9% 36% 3%
Mars 89 46 10 42 3
1988 44 10 44 2
1986 53 8 38 1
1983 49 7 42 2
Region aujourd’hui :
Atlantique 40 7 46 6
Québec 48 11 38 4
Ontario 48 8 39 5
Prairies 57 10 32 1
C.-B 76 4 19 1

Toronto 57 12 26 6
Montreal 57 6 32 5

Selon l'âge :
18-29 ans 62 6 30 3
30-39 ans 55 11 30 4
40-49 ans 54 10 34 2
50-64 ans 40 8 48 4
65 et plus 41 10 45 4

bar. À l'arrivee de la police, la victime, vêtue d’un jeans et d’une veste 
de cuir, gisait dans une mare de sang

Apres avoir interroge et photographie les témoins importants de la 
scene, les enquêteurs sont repartis a la centrale avec trois clients, deux 
hommes et une femme. Un voisin du cafe, M Lafreniere, qui habite le 
235, Saint-Vallier ouest, a indiqué, hier, qu’il n’etait pas surpris de la 
tournure des événements.

« Il y a beaucoup de va-et-vient dans ce bar depuis la fermeture du 
Cabaret Saint-Charles L'été dernier, les Hell’s Angels y avaient fait leur 
apparition et les batailles étaient fréquentes. Hier, j'ai entendu deux 
gros coups, la porte a claqué et j’ai vu passer deux gars qui couraient », 
raconte-t-il.

Un autre client, M. Castonguay, affirme quant à lui que ce café était 
un endroit habituellement calme, maigre ses allures louches. « Au sous- 
sol, il se consomme pas mal de drogue. Mais la plupart des adeptes, des 
« coat » de cuir, y vont pour entendre les groupes musicaux », dit-il.

Il s'agit du deuxieme assassinat à survenir sur ce territoire depuis le 
début de l’année. Le 5 janvier, Danielle Pronovost, 35 ans, avait suc­
combé à 52 coups de couteau présumément donnés par son ami de 
coeur, lors d’une rixe dans un appartement de la rue Père-Grenier.

par ANNE-LOUISE CHAMPAGNE
U SOLEIL

La panne, due à une défectuosité 
de l’equipement souterrain, s’est 
déclarée à 13 h 34 et les derniers 
des 483 clients affectes ont été re­
branchés a 20 h 23. Pour ce faire, 
les techniciens d’Hydro ont pro­
cédé à des transferts sur des câ­
bles de relève. Ces transferts ont 
dû être effectués section par sec­
tion, ce qui explique que certains 
clients ont été « servis » plus tard 
que d’autres.

Plusieurs édifices publics se 
trouvent dans la zone affectée : 
Place Charest, le Palais Mont­

calm, le stationnement de l’hôtel 
de ville, et de nombreux 
restaurateurs.

Hier, l’un d'entre eux, James 
Monti, du Café de la Paix, a fait 
part au SOLEIL de son méconten­
tement face à cette situation. A 
l’arrivee des employés à 14 h, le 
restaurant était plonge dans le 
noir ; mais un coup de téléphone 
auprès d’Hydro a laissé espérer 
que la situation serait rétablie 
pour le souper. Le restaurateur a 
donc pris des réservations mais 
comme la panne se prolongeait, il; 
a dû retourner les clients chez 
eux. «Il n’y a pas d’assurance 
pour des pépins de ce genre, ob- 
serve-t-il. Pour les commerçants, 
ce sont des pertes sèches. »

mwm**"*' m be jam
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N.B. Il se peut que les pourcentages ne totalisent pas exactement 100, 
en raison de l’arrondissement des données.

Courses...
sard. Un cheval peut subir des traitements dans les limites permises 
évidemment, mais il ne doit pas prendre part à une course s’il a 
consomme une drogue dans les 48 heures précédant l’épreuve, car, 
faute d'avoir ete éliminée, cette drogue conduira à un test positif.

Les échantillons sont prélevés par Agriculture Canada qui en assure 
aussi l’analyse. Toute enquête sera menée par la Commission des 
courses du Québec qui seule pourra imposer les sanctions prévues par 
la loi.

Les méthodes de détection utilisées par Agriculture Canada ont beau 
être a la fine pointe et même si le fédéral investit beaucoup dans ce 
domaine, il reste que le système canadien, considéré comme l’un des 
meilleurs au monde, d’après M Michel Pilon, superviseur itinérant à la 
division des hippodromes a Agriculture Canada, a de la difficulté à 
dépister certaines drogues.

Xi

Types d’échantillons analysés à partir des prélèvements 
effectués par Agriculture Canada du 1er avril 1988 
au 31 mars 1989
Hippodrome Sang Urine Total
Blue Bonnets 439 5 546 5 985
Québec 239 3 336 3 575
Connaught Park 136 2 530 2 666
Trois-Rivières 55 1 397 1 452
Sorella 62 844 966
TOTAL 931 13 653 14 644

Résultats des analyses d’échantillons à partir des 
prélèvements effectués par Agriculture Canada 
du 1er avril 1988 au 31 mars 1989

Hippodrome
Analyse
positive

Analyse
suspecte Total

Blue Bonnets 8 17 25
Québec 6 6 12
Connaught Park 5 12 17
Trois-Rivières 2 4 6
Sorella 5 8 13
TOTAL 26 47 73

PILLS PI RE LAINE
39.95

rég. 75.00
de noire collection exelusite de 
pulls en pure laine d'agneau maille 
fine, choix de styles avec col mon- 
tanl, col rond ou polo, couleurs et 
grandeurs assorties.

LE^gôy R HOMME

Le test conduit après chaque course ne revèle pas tout et M. Pilon 
avoue qu’il taudrait parfois pouvoir mener une vingtaine de tests spéci­
fiques, afin de pouvoir mettre le doigt sur quelque chose. D’ailleurs, un 
membre de la direction de la Commission des courses confiait au 
SOLEIL que de la façon dont les tests étaient faits actuellement, on ne 
pouvait tout déceler!

La consommation des stéroïdes pose elle-même un problème, même 
si beaucoup d’éléments (la bonne forme de la béte, sa position au 
départ, son conducteur, le déroulement de la course, etc. ) doivent être 
pris en considération lorsqu’un cheval améliore ses performances.

« À l’heure actuelle, explique M. Michel Pilon, d'Agriculture Canada, 
nous ne savons pas quels sont les chevaux qui en prennent ou n'en 
prennent pas ou s’ils ont cessé d’en consommer. »

M. Pilon précise que des négociations sont en cours avec la Commis­
sion des courses du Québec et l’Association du trot et amble représen­
tant les « hommes a chevaux », afin qu’on définisse un nouveau regle­
ment faisant en sorte que les chevaux qui en prennent continuent a en 
consommer, toujours selon les faibles doses prescrites.

« Ce que nous recherchons, note M. Pilon, c’est qu’un cheval donne 
toujours la même performance. »

Vidéo...
Les autorités soviétiques ont promis des devises aux agriculteurs 

dépassant les objectifs du plan et aux entreprises passées au système 
d’autonomie comptable. « Mais où est l’intérêt pour les gens, s’il n’y a 
rien à acheter en devises dans les magasins », a conclu le journal, sans 
indiquer le prix de vente des fameux magnétoscopes, vraisemblable­
ment vendus en devises.
La Russie à l'antenne

Entre-temps, un programme de télévision intitulé « La Russie soviéti­
que à Vantenne » a été diffusé pour la premiere fois, hier, une émission 
spécialement destinée aux habitants de la Fédération de Russie, la plus 
peuplée des quinze républiques soviétiques.

f

COMBINAISONS 
DE SKI
199.95

rég. jusqu'à 450.00
choix de mmbinaUnn» chaudement 
entre doublées, des style» avec cein­
ture, basolel. empiècements en 
couleurs contrastantes, couleurs 
et grandeurs désassorties.

VESTONS 
EN TWEED

159195
rég. jusqu à 450.00

des vestons en pure laine tweed, 
coupe élargie à l'épaule pour un 
plus grand confort, tailles 38 a 44 
dans la collection, couleurs 
désassorties.

CHEMISES
SPORT
19."

rég. jusqu'à 65.00
assortiment de chemises sport à 
carreaux de toutes sortes, en pur 
coton, fini brossé, pli au dos. col 
régulier ou boutonne, couleurs et 
grandeurs assorties.

PANTALONS
À PLIS

59.95
rég. jusqu 'à 125.00

tout un choix de pantalons a pli», 
en pure laine, polyester et laine, for­
mes plus amples, des styles uni» et 
a motif» variés, taille» 30 a 38 ans 
dan» le groupe, couleur» assortie».

FOULARDS 
À MOTIFS 

10."
rég. jusqu'à / S.00

>a»te choix de foulard» à carreaux 
modernes, à logos imprimés, 
grande variété de coloris mode.

BAS
SPORT-ACTIF

1."
rég. 3.00

un bas en melange 65% coton. 35% 
nylon, tout blanc ou avec bordure- 
rayure de couleurs vives au choix, 
taille unique.

LEE^©üR HOMK
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CHEMISES SPORT
29.95

rég. jusqu'à 60.00
tout un choix de chemises pur 
coton, col régulier ou boutonné, 
coutures doubles, poches ploquee». 
couleurs unies et grandeurs 
assorties.
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PARKAS

TROIS-QUARTS
99.95

rég. 150.00
des parka» ouatinés. chaude dou- 
hlure matelasse,., épaulé» raglan, 
double col tricot et capuchon, cor­
don coulissant a la taille. 4 grandes 
poches, couleurs et grandeurs 
désassorties.

la maisonasimons
LE NOUVEAU SIMONS PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE

è
VIEUX QUÉBEC
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QUEBEC ET L EST QUEBECOIS LE SOLEIL

Trois personnes 
perdent la vie 
sur les routes de 
l’Est du Québec
(PC-LE SOLEIL) — Trois 
personnes ont perdu la vie sur les 
routes de l'est du Québec en fin de 
semaine.

Un dérapage dans une courbe, suivi 
d’une collision, a coûté la vie a Micheli­
ne Lévesque, âgée de 35 ans et demeu­
rant à Sainte-Foy ; la tragédie s’est pro­
duite hier, vers 10 h 15, dans le rang du 
Nord à Saint-Raymond, non loin de Que­
bec. Une autre femme, résidante de l'île 
d'Orléans, a subi des blessures dans 
l’accident.

Quelques heures auparavant, soit 
vers 2 h 15 dans la nuit de samedi à hier, 
une collision frontale avait fait deux 
morts, sur la route 132 à Sainte-Luce, 
près de Rimouski. Les victimes sont 
Francis Bélanger, âgé de 26 ans et habi­
tant Price, et Marielle Pruneau, une Ri- 
mouskoise de 44 ans.

Les voitures conduites par les deux 
victimes se sont heurtees de plein fouet, 
sur un bout de route complètement 
droit, a souligne un porte-parole de la 
SQ. Un troisième véhicule n’a pas pu 
éviter les voitures accidentées et est allé 
les heurter à son tour. Un des deux 
blessés est dans un état sérieux, alors 
que l’autre n’a subi que des blessures 
légères.
Ailleurs au Québec

Hier après-midi, vers 14 h, à Stans- 
tead. en Estrie, une Verdunoise de 27 
ans, est morte lorsque le véhicule dans 
lequel elle prenait place a heurté une 
déneigeuse ; hier soir, la Sûreté du Qué­
bec retenait la publication de l’identité 
de la victime, la famille de celle-ci 
n’ayant pu être contactée.

Un adolescent de 17 ans, Dominique 
Lévesque, du quartier Pointe-aux-Trem- 
bles, à Montréal, a péri aux petites 
heures, samedi matin, lorsque sa voiture 
a plonge dans le fleuve Saint-Laurent, à 
Pointe-aux-Trembles ; cinq autres ado­
lescents ont pu regagner la rive.

Dominicana Airlines abandonne 8(i clients 
québécois à l’aéroport de Santo Domingo

En 1992, les Indiens 
des trois Amériques 
entendent parler 
« d’une seule voix »
MONTRÉAL (PC) — Les 
autochtones veulent faire entendre un 
autre son de cloche aux 
célébrations qui marqueront, en 
1992, le 350e anniversaire de la 
fondation de Montréal et le 500e de la 
découverte de l'Amérique par 
Christophe Colomb.

Ils entendent même convier le chanteur 
Sting, protecteur des Indiens d’Amazo­
nie, et le commandant Jacques-Yves 
Cousteau, champion de l’écologie, à leur 
propre ralliement, sorte de conférence 
internationale sur la paix et 
l’environnement.

L'Assemblée des premières nations 
vient de mettre sur pied un comité natio­
nal chargé d’ébaucher un programme 
d’activités.

« Il faut dire que pour nous, ce furent 
500 ans de génocide, et que le XXIe 
siècle doit être celui de l'homme rouge, 
explique le responsable du Québec et du 
Labrador pour l’Assemblée des premiè­
res nations, Conrad Sioui. Les réponses 
pour trouver la voie de l’équilibre appar­
tiennent aussi à l’homme rouge. »

« Nous voulons également faire res­
sortir le côté positif de la contribution 
amérindienne au monde, ajoute-t-il. Co­
lomb est arrivé dans un pays riche ou les 
Indiens, avec leurs systèmes confédéra­
tifs, avaient défini des modèles de 
démocratie. »

L’Assemblée des premières nations 
entend à cette occasion permettre aux 
Indiens des trois Amériques de parler 
« d’une seule voix », explique M. Sioui.

Un des organisateurs de ces fêtes pa­
rallèles sera M. Gilbert Pilot, du Conseil 
des Montagnais, qui a déjà en tête plu­
sieurs projets.

M. Pilot se propose de tenir ces acti­
vités à Montréal, sur la Côte-Nord et 
dans l’Ouest du Canada.

La compagnie aérienne 
Dominicana Airlines continue 
de faire trépigner ses 
voyageurs. Hier, le Boeing 
727 de ce nouveau 
transporteur aérien a 
littéralement
« abandonné » 86 clients 
québécois à l’aéroport de 
Santo Domingo, en 
république Dominicaine, 
après les avoir cueillis à 
Puerto Plata, pour 
s'envoler vers New York, 
histoire d’accommoder 
d’autres clients.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Cette volte-face de la compa- ' 
gnie a eu pour effet non seule- j 
ment de retarder de 30 heures j 
le retour de 86 touristes québé­
cois, mais a chambarde les pro­
jets de vacances de 105 autres 
voyageurs qui devaient décoller 
à 13 h 30 de l’aéroport de Qué­
bec. Faute d’avion, leur depart 
est remis à 13 h aujourd’hui.

Mais ce qui soulève l’ire des 
passagers, prêts à brandir un 
recours collectif, c’est d’avoir 
appris entre les branches que 
Dominicana Airlines n’avait pas 
de problèmes avec son Boeing, 
mais plutôt un carnet de com­
mande trop lourd pour ses ca­
pacités. Tant et si bien qu elle 
n’hésiterait pas à laisser pour 
compte certains clients, pour 
prendre des voyages plus 
payants, quitte à raconter de 
petits mensonges...

Ainsi, déjà victime d’un re­
tard inexpliqué de 36 heures 
lors de leur départ de Québec

r

L’aéroport de Québec était bondé hier de clients impatients de partir ou carrément insultes du mauvais service 
de la Dominicana Airlines

le 1er janvier, le groupe de 
Mme Michèle Doré, une em­
ployee du SOLEIL, a dû croupir 
un autre 30 heures sur l’île do­
rée pour accommoder la com­
pagnie. La semaine de vacances 
de ce groupe de 63 passagers, 
prévue du 31 décembre au 7 
janvier, a donc ete écourtee de 
trois jours, si on compte les lon­
gues heures d’attente à 
î aéroport.

« Dimanche, on devait quit­
ter Puerto Plata à 6 h 15, suppo- 
sément en direction de Quebec. 
D’abord, on a failli rater l'avion 
car l'autobus n’est jamais venu 
nous chercher. Nous sommes 
partis à 13 h. Apres 15 minutes 
de vol, on nous a annoncé un 
atterrissage à Santo Domingo,

sous pretexte de nettoyer 
l’avion »

Elle poursuit : « Nous de­
vions rembarquer 20 minutes 
plus tard. Mais Dominicana Air­
lines a annonce que son avion 
devait aller à New York Sans 
autre explication, la compagnie 
a sorti tous nos bagages de l’ap­
pareil. Les gens étaient furieux 
puisque personne ne répondait 
a leurs questions. Il parait qu'on 
repart ce matin à 6 h avec arri­
vée prévue à 11 h, mais rien 
n’est certain », a raconté hier 
Mme Doré, dans un appel 
outre-mer

C’est ce même avion qui doit 
reprendre aujourd'hui les voya­
geurs québécois en attente à

Quebec. Hier, une dizaine d'en­
tre eux se sont plaints au SO­
LEIL. Ainsi. Mme Ghislaine 
Vaillancourt. de Québec, pre­
cise qu’un employe de l'aéro­
port lui a avoue que le strata­
gème de la compagnie, qui 
consiste à favoriser les vols lu­
cratifs aux dépens des vols no­
lisés, était connu mais peu 
ébruité.

Une autre chose agace les 
voyageurs. En effet, il ne peu­
vent parler a la responsable de 
la Dominicana Airlines. Mme 
Magda de la Torre, en poste a 
Montreal Ils peuvent seule­
ment lui écrire Même les gros­
sistes faisant affaire avec le 
transporteur, soit Multi-Tours, 
Traffic. Appolo Tours, peuvent

difficilement s'entretenir avec 
Mme de la Torre

.Ainsi, c’est par Telex que 
Chantal Verdon, de Multi- 
Tours, a appris à 15 h hier que 
le Boeing 727 n’arriverait à 
Quebec qu’à 11 h aujourd’hui 
La raison invoquée par Domini­
cana retard Hier soir, sa collè­
gue attendait toujours des nou­
velles de la représentante

« Demain matin, je vais télé­
phoner à mon agent puis à mon 
avocat Nous voyageons avec 
des gens âges et nous avons un 
commerce, qui ne peut souffrir 
de tels retards Faute de ravoir 
notre argent ou de transferer 
nos billets vers d'autres compa­
gnies. nous pouvons intenter 
des poursuites Nous prouve­
rons que la compagnie est inca­
pable de suffire à la demande », 
souligne t-elle

Hier, à l’aerogare. plusieurs 
vacanciers, en provenance de la 
(îaspesie ou de Chibougamau. 
avaient déjà décide de rebrous­
ser chemin. « La compagnie 
nous paie l’hôtel et les repas, 
mais sans limite de budget Elle 
n’a pas d’explication coherente 
quant au fait que l'aller se fait 
en huit heures et le retour, en 
quatre heures ». explique une 
travailleuse, qui a acheté son 
forfait en novembre.

Hier, certains grossistes en­
visageaient déjà de ne plus faire 
affaire avec la Dominicana Air­
lines. en raison du deluge de 
plaintes. « Ce n’est pas facile 
d'avoir des avions en partance 
de Quebec Nous avons déjà 
connu des problèmes avec un 
transporteur vénézuélien, avec 
lequel nous avons dû rompre 
nos liens », conclut Mme 
Verdon
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Il a reçu les clés de la ville des mains du maire Jean-Paul L'Allier
Bonhomme Carnaval est descendu du pont de son bateau pour venir se mêler a la foule et la 
remercier de sa patience par quelques bonnes paroles.

Place d'Youville
Patients, les carnavaleux accueillent leur Bonhomme

... _i ii il était nrpsnue devenu unt
Bonhomme Carnaval a joué avec la patience de ses « amis 
carnavaleux », hier, à la place d’Youville.

par JULIE BROUARD
LE SOLEIL

Mais ces derniers ont fait 
preuve d’une indulgence exem­
plaire. Après avoir écouté les 
présentations de tous les mem­
bres de tous les comités de cette 
grande organisation, ils ont fi­
nalement pu applaudir, une 
heure plus tard, celui qu’ils vou­
laient réellement voir : Bon­
homme Carnaval.

« C’est super ! », lançait le 
président du 36e Carnaval, 
Marcel Veilleux, 60 longues mi­
nutes avant que l’invité princi­
pal n’arrive. « On a une journée 
superbe et il y a une foule im­
pressionnante. L’arrivée de 
Bonhomme à place d’Youville, 
où nous jouissons enfin de cette 
belle patinoire, rend la fête en­
core plus spéciale. Nous som­
mes vraiment Au coeur du 
monde. »

Supposément endormi dans 
la cabine de son bateau. Bon­

homme Carnaval s’est finale­
ment réveillé et est venu rejoin­
dre sur le pont le président et le 
capitaine du bateau... Rémy 
D’Anjou.
Quelques signes 
d’impatience

« Bonhomme ! Bonhomme ! 
Bonhomme ! », criaient depuis 
plus de 30 minutes les heureux 
fêtards qui, avec chaque mou­
vement de l’aiguille, perdaient 
un brin de leur esprit 
carnavalesque.

«Il était temps qu’ils le ré­
veillent ! » lançait, figé comme 
un glaçon, Martin Pelletier. « Je 
suis ici depuis Ih 45 et je com­
mençais à trouver 1 attente 
moins drôle. »

Au moins. Martin n’était pas 
accompagné de deux ou trois 
petits « monstres » demandant 
sans cesse à papa ou maman : 
« c’est quand qu’il arrive le Bon­
homme ?... j’ai froid, il arrive tu 
le Bonhomme?»

Peu importe la popularité de

Bonhomme Carnaval, qui a dé­
placé des milliers de personnes 
a la place d’Youville, l’attente 
n’en était pas plus agréable. Il y 
avait bien, au tout début, l’é­
quipe de CHIK 99 qui animait la 
foule avec sa musique endia­
blée, mais même les plus en­
thousiastes commençaient à 
trouver le temps long, certains 
laissant même échapper de ti­
mides huées.

La panne d’électricité qui a 
frappé le périmètre de la place 
d’Youville quelques minutes 
avant l’heure fatidique, n’a pas 
aidé à écourter l’attente pour­
tant habituelle dans ce genre de 
manifestation. Cependant, com­
me le soulignaient plusieurs, 
« reste que toutes les présenta­
tions, on aurait pu s’en passer. »

Et que dire du camion de 
pompiers qui. en plein milieu de 
ces présentations, est venu 
rompre la foule en tentant de se 
frayer un chemin jusqu'à I autre 
extrémité de la rue Saint-Jean !

« Ah ! Un camion de pom­
piers ! R'garde bien. Ils vont 
descendre Bonhomme par 1 é-

chelle. C'est ça ! Il va descendre 
du haut des remparts par l’é­
chelle des pompiers ! »

Non, mon bon monsieur I.e 
camion, ils est venu porter une 
génératrice de 3000 watts pour 
remédier à la panne. Patientez 
deux trois minutes et il sera sor­
ti du décor...

Un bel accueil malgré tout
En bons vivants qu’ils sont, 

les « carnavaleux » ont néan­
moins réchauffé l’atmosphere 
quand Bonhomme a daigné se 
pointer le bout du nez. Après 
avoir salué ses duchesses sous 
les applaudissements et les cris 
de la foule, le roi de la fête a 
adressé la parole à ses sujets en 
déclarant que «c’est avec une 
immense fierté, cette année en­
core, que je prendrai en main 
les destinées de la ville de Qué­
bec, et ce, jusqu’au 11 février. »

Pour ce faire, il a reçu les 
clés de la ville des mains du 
maire Jean-Paul L Allier. Du 
nouveau pour Bonhomme, pour

qui il était presque devenu une 
tradition d’exécuter ce petit ri­
tuel en compagnie de Jean 
Pelletier...

Finalement, Bonhomme est 
descendu du pont de son bateau 
pour venir se mêler à la foule et 
la remercier de sa patience par 
quelques bonnes paroles, au 
grand plaisir des plus jeunes.

Cette première manifesta­
tion carnavalesque donnait éga­
lement le coup d’envoi à la 
vente de l’effigie, arrivée par 
caisses à bord du bateau ayant 
fait le tour du monde avec Bon­
homme à son bord.

« Achetez, l’effigie. Participez 
en grand nombre aux activités 
Il y en aura pour tous les goûts, 
je vous le promets », lançait le 
président Marcel Veilleux.

« Montrez que vous êtes des 
gens de Québec. Cette fête, 
c est la vôtre. Et du 1er au 11 
février, nous vous en mettrons 
plein la vue. »
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Phénomène remarquable surtout à la piste de Blue Bonnets *

La performance de certains chevaux laisse perplexe
Serions-nous à l’êre du « cheval chimique ? » L étonnante 
performance de plusieurs chevaux, plus particulièrement 
cantonnés à l'hippodrome Blue Bonnets à Montréal, laisse de 
plus en plus perplexe.

par JACQUES DALUVIRE
LE soleil

Dans tous les hippodromes qué­
bécois et au fil des rencontres 
faites par LE SOLEIL avec nom­
bre d'entraîneurs, de conducteurs, 
de propriétaires, d’éleveurs ou de 
porte-parole de leurs associations, 
cette question refait invariable­
ment surface.

Certaines voix commencent à 
s'élever contre l’emploi de cer­
taines « drogues miracles », com­
me ce fut le cas lors d’un récent 
colloque sur l’avenir de l’industrie 
des courses de chevaux tenu a 
Montréal.

« L'usage abusif des médica­
ments, c'est une plaie qu’on va de­
voir sortir de ce milieu-la », a no­
tamment déclaré devant le collo­
que le Dr Marcel Marcoux, pro­
fesseur titulaire au département 
de medecine vétérinaire à l’Uni- 
versite de Montréal. Le Dr Mar­
coux intervenait au nom de la So­
ciété des propriétaires et 
entraîneurs de chevaux standard- 
bred du Québec, prônant le res­
pect de l’animal, tout en dénon­
çant au passage l’usage abusif du 
fouet.

Plusieurs conducteurs, entraî­
neurs, propriétaires (certains por­
tent les trois chapeaux) souhai­
taient d’ailleurs que le colloque 
vide cette question et qu’«on ait 
pas peur de se parler dans la 
face », mais le débat a vite coupé 
court, alors qu’on a préféré dis­
courir sur la recherche de nou­
veaux propriétaires.
Qui lancera la première 
pierre ?

Pour reprendre une expression 
typique du milieu, on voudrait 
bien faire le ménage dans les écu­
ries, mais des conducteurs et en­
traîneurs ne voudraient pas être 
seuls à tenir le manche à balai !

Le président de l’Association

du trot et amble du Québec, M. 
Guy Brissette, soutient, en entre­
vue, que « la situation n’est peut- 
être pas aussi grave qu’il n’y pa­
rait ». À l’insistance du SOLEIL, 
M. Brissette finit par lâcher

L.K MON DS
COUI

qu’une action concertée, impli­
quant la participation de la Com­
mission des courses du Québec, 
serait sans doute souhaitable pour 
cerner ce malaise avant qu’il n’en­
venime le climat dans tous les 
hippodromes.

Climat qui inquiète nombres 
d’« hommes à chevaux » que re­
présente l’association, dont le vé­
téran Benoit Côté, très respecté 
dans le milieu. «J’avoue que des 
choses m’étonnent de plus en plus 
et je m'explique mal la perfor­
mance de certains chevaux », con­
fie ce vénérable conducteur et en­
traîneur de 56 ans, né dans les 
chevaux à Québec, comme il dit, 
et qui conduit en piste depuis 
1952.
Deux noms reviennent

Deux noms reviennent invaria­
blement dans les conversations et 
les entrevues menées par LE SO­
LEIL, soit ceux du champion con­
ducteur à Blue Bonnets, Richard 
« Rick » Zéron, qui a maintenu 
une exceptionnelle moyenne de 
réussiste de plus de .400 en 1989, 
et de l’entraîneur Robert MacKen- 
zie venu de Toronto il y a quelque 
deux ans.

>

Quatre chevaux sont morts l’été dernier, à l’hippodrome de Blue Bonnets, probablement après avoir été victimes 

d’un dosage chimique trop « corsé ».
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« Depuis que ces deux-là sont 
ensemble, ils l’ont la sorte ! (en­
tendre ici le remède-miracle) », 
recueille-t-on sous le couvert de 
l’anonymat (c’est à cette seule 
condition que des conducteurs, en 
traîneurs ou des propriétaires ac­
ceptent de s’ouvrir sur le sujet) 
tant à Montréal, à Trois-Rivières 
ou à Québec.

Plusieurs des personnes inter­
rogées se demandent si la « sor­
te », qui n’apparaît sûrement pas 
sur la liste des médicaments 
autorisés par Agriculture Canada 
et destinés aux chevaux et qui ne 
semble pas laisser de traces lors 
des tests, ne risque pas tantôt de 
se retrouver dans tous les hippo­
dromes.

Une chose est sûre dans l’im­
médiat. les chevaux sous la gou­
verne du duo Zéron-MacKenzie 
ont montré des feuilles de routes 
impressionnantes, étonnantes mê­
me en 1989. Celle du cheval Reine 
GL. est particulièrement révéla­

trice. Réclamé au prix de 8000 $, 
ce cheval a eu tôt fait de vaincre 
des opposants offerts au prix de 
40 000$ ! Même les plus che­
vronnés dans le métier n’y com­
prenaient plus rien.

Trop forte dose
« Quatre chevaux sont morts à 

Blue Bonnets cet été (1989) après 
avoir été injectés. Ça n’a pas sorti 
publiquement, mais nous on le 
sait, raconte un conducteur. Et s’il 
y a eu plus d’accidents en courses 
en 1989, cela peut s’expliquer par 
le fait que des chevaux ont flan­
ché parce qu’ils étaient sous l’effet 
d’une trop forte dose ! »

Il est par ailleurs difficile de ne 
pas référer aux vétérinaires af­
fectés aux hippodromes québé­
cois, lorsqu’on aborde un sujet 
aussi délicat.

Interrogé à savoir si des vétéri­
naires pourraient être complices 
ou fermeraient facilement les 
yeux, moyennant rétribution sous 
la table, comme le veulent cer­

taines informations, le directeur 
général de la Corporation des mé­
decins vétérinaires du Québec, le 
Dr Marcel Bouvier, joint à ses bu­
reaux de Saint-Hyacinthe par LE 
SOLEIL a eu cette réplique : « On 
sait qu’il se passe des choses, mais 
nous n'avons pas de preuves. De 
là à dire que tous nos membres 
sont blancs comme neige, c’est 
une autre histoire ! »

Le Dr Bouvier ajoute que la 
trentaine de vétérinaires impli­
qués dans l'industrie des courses 
attelées au Québec sont suscepti­
bles, comme leurs autres collè­
gues d’ailleurs, d’être l’objet d’une 
« inspection professionnelle » et 
que leur rôle, c’est de voir à ce 
que les chevaux soient dans la 
meilleure forme possible pour 
gagner.

Demain : les courses 
attelées sont-elles 
arrangées ?
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Les évadés de Sherbrooke 
sont toujours au large
SHERBROOKE (PC) — Les trots detenus qui ont réussi à 
s’évader du Centre de detention de Sherbnx»ke en fin de semaine 
n'avaient toujours pas été repris, hier sou. maigre d mtensives 
recherches policières.

JANVIER

CARDIGAN SHETLAND

JACQUARD TWIk 295’
une exclusivité de la collection shetland 
pour twik. le cardigan tricot jacquard 
minimaliste et bordure géométrique en 
contraste de couleurs mode assorties, gran­
deurs assorties.

Les trois hommes se sont evades 
du centre de detention vers 21 h. 
samedi, en réussissant a arracher 
les planches d un plancher de la 
prison pour se retrouver dans la 
cuisine de l'établissement d'où ils 
ont pu s’évader sans trop de 
problèmes.

Lorsqu'un gardien a vu les indi­
vidus sur un écran grâce à des 
caméras de surveillance, il était 
presque trop tard pour intervenir 
puisqu'une auto a cueilli les trois 
fugitifs dès qu’ils ont mis les pieds 
hors de la prison, ce qui suppose 
la participation d'un complice 
dans cette histoire.

Grâce à des témoins extérieurs, 
les policiers ont vite obtenu la des­
cription de la voiture, mais des re­
cherches entreprises immédiate­
ment par la police de Sherbrooke, 
la Sûreté du Québec et les corps 
policiers municipaux de la région 
n’ont pas permis d'intercepter les 
fugitifs.

Toutes les surveillances poli­
cières n’ont pas été vaines puis­
que dès hier matin, on localisait la 
voiture ayant servi à la fuite des 
détenus ; le véhicule avait été gare 
dans la cour d’un immeuble, dans 
le canton Ascot.

Les policiers ont donc surveille 
longuement l'endroit dans l’espe- 
rance que les suspects reprennent 
la voiture, mais en vain. Ce n est 
finalement qu'un peu après midi

qu'on s’est résolu à saisir cette 
voiture, les evades ne se trouvant 
vraisemblablement plus dans le 
secteur.

11 est d'ailleurs fort probable 
que les trois evades se soient sé­
parés peu de temps apres leur fu­
gue pour mettre chacun leurs 
chances de leur côté.

L’un de ces evades avait réussi 
à se faire remarquer à la fin de 
décembre en prenant un otage 
dans le quartier nord de Sher­
brooke. Cette prise d'otage avait 
duré toute une soiree pour se ter­
miner finalement sans violence.

Luc Bouchard. 24 ans. avait ete 
accusé de cette prise d'otage et 
attendait les prochaines proce­
dures lors de son évas*on 
samedi.

Selon la Sûrete du Quebec, il 
pourrait être considère comme 
dangereux et arme.

Les deux autres évades sont 
Daniel Grenier, 23 ans, onginaire 
de Pointe-du-Lac et presumement 
implique dans une tentative de vol 
avec violence à Weedon, ainsi que 
Sleeve Stratford, 25 ans, 
originaire de Windsor et presume­
ment impliqué dans une affaire de 
drogue.

Cette triple evasion est surve­
nue au lendemain même où les 
policiers d'Ascot-Lennoxville ont 
repris un individu qui avait réussi 
à s'évader de la même prison en 
septembre dernier.

Une Mauricienne célèbre 
son 107e anniversaire
SHAWINIGAN-SUD (PC) — Souriante, en bonne santé et dotée 
d’une mémoire étonnante pour son âge, Mme Bella Bellerive a fêté, 
hier, son 107e anniversaire de naissance.

— Le conseil d’administration du
foyer, parents et amis de la cente­
naire, le comité des bénévoles ain­
si que des visiteurs, et le député 
Yvon Lemire, ont accueilli Bella 
Bellerive en chantant « C’est à ton 
tour de te laisser parler 
d’amour »...

Le député Lemire a retransmis 
à Bella Bellerive les meilleurs 
voeux du premier ministre Robert 
Bourassa.

M. Lemire a aussi lu une lettre 
du ministre de la Santé, M. Marc- 
Yvan Côté, qui écrit à l’endroit de 
la centenaire qu’elle est « le sym­
bole d’une vie riche et pleinement 
vécue ».

Et, au Centre d’accueil de Shawi- 
nigan-Sud, elle n’était pas seule, 
loin de là, à célébrer cet anniver­
saire. Quelque 75 personnes ont 
rendu un hommage sincère à cette 
personne dont la bonne humeur 
est proverbiale.

Les cinq enfants qui lui restent 
étaient parmi les personnes qui 
ont fêté la vénérable personne. 
Ses fils, Henri et Aimé, et ses 
filles, Cécile, Louise et Laurette, 
se sont faits discrets, mais com­
bien ils semblaient fiers de leur 
mère à la magnifique chevelure 
blanche.

CARDIGAN SHETLAND BRODE

29.95 rég. 96.00
un cardigan court et carré, en pure laine 
shetland de poids supérieur, tricot jac­
quard ton sur ton avec broderie en contraste 
et boutons recouverts.

contemporaine-

PULLS ANGORA
ré", jusqu V> 6.5.00

des cardigans à bordures contrastantes, des 
pulls col montant couleurs vives ou pastel, 
des formes tunique, des pulls jacquard 
minimaliste, un choix à voir!., couleurs et 
grandeurs assorties.

la maison —simons

■ Mort suspecte à Saint-Cuthbert
MONTRÉAL — Un homme de 81 ans a été retrouvé sans vie, vers 16 h 
hier, dans sa résidence située à quelques kilomètres au nord de Saint- 
Cuthbert. Le corps de l’homme, un ermite, était criblé de balles. C est 
un voisin venu le visiter qui a fait la macabre découverte. Une autopsie 
sera pratiquée aujourd’hui afin de déterminer les circonstances exactes 
du décès. Les enquêteurs de l’escouade des crimes contre la personne 
de la SQ poursuivent activement leurs investigations.

SERVICE D’URGENCE
Verres de contact

» ______ _

Dr J.R. Clément m.d. 
Ophtalmologiste

PLACE DE LA CITÉ, SAINTE-FOY

654-1488
VENDEURS — REPRÉSENTANTS 

CONSEILLERS — GÉRANTS DE VENTE

Voulez-vous

1 VENDRE
avec

STRATÉGIE?
VENTE STRATÉGIQUE

Vous apprendrez comment:

ROGER ST-HILAIRE 
Instructeur

VENTE
STRATÉGIQUE

Québec 
11,12 janvier,

8, 9 février
Montréal 

18, 19 janvier 
Trois-Rivléree 
26, 27 février 
Sherbrooke 

1,2 mars

• conclure rot ventes

• repondre lui objections

• planifier vos entrevue!

• accroître votre clientele

• traiter les plaintes

Téléphonez maintenant 
(418)626-7498 
1-800-463-6246 

Inscription* en nombre limité

PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE.
A

VIEUX QUEBEC

Cours de vente 
Roger St-Hilaire

3v- BOUCHARD

• vous motiver a vendre

• vendre voire personnalité

• structurer voire territoire

• disposer de voire temps

• communiquer avec vos 
clients

Non, le Bonhomme Carnaval 
n 'est pas en vraie neige...

_ _■ chauffeur de taxi me disait, la semaine demiere « les gens 
que je charrie dans le temps des Fêtes sont fatigues, stresses, 
écœurés de faire semblant Ceux que je chame dans le temps du 
Carnaval sont gais, heureux, contents... »

Toute une plug ça. monsieur ! Je lui ai demande s'il travaillait 
pour le Carnaval ou s'il avait eu une fille duchesse, quelque chose 
du genre. Il m'a dit non.

« Les Fêtes, c’est comme quelque chose d'impose, a continue le 
chauffeur. Je le sens chez les clients Forces de magasiner, forces 
de faire des cadeaux, forces de recevoir, forces de faire accroire .. 
Tandis que le Carnaval, on fait ce qu'on veut avec on embarque 
si ça nous tente, on passe à côte si ça ne nous tente pas ».

Et le Carnaval, c’est hier, a la place d’Youville, qu il nous 
tombait dessus. Enfin... d'accord, il ne commence en principe que 
le 1er février, le Carnaval de 1990, mais quand le Bonhomme 
arrive en ville, on a bel et bien le nez dedans, voilà la pratique f t 
moi, je suis moins sûr que le chauffeur de taxi qu'on a tant le 
choix que ça. Il y a déjà trois, quatre jours qu’on se fait vendre des 
mini-Bonhommes sur le trottoir. et hier midi, dans Cartier, il y 
avait même un jeune vendeur qui se permettait des remarques 
quand on n’achetait pas Les nerfs, le flot'. O.k., là!

L’arrivee du Bonhomme, donc. hier, à la place d’Youville l ne 
amvee... bonhomme, tiens, justement Cute, juste ce qu’il fallait 
de quétaine, et tout en fling flang Pourtant il y avait plein de fluos 
(mot à la mode pour designer les habits fluorescents jaunes-verts- 
bleus-roses-mauves-etcque portent désormais les enfants I hiver, 
et les adultes de plus en plus aussi, surtout au Mont-Sainte-Anne) 
sur et autour de la patinoire C’est-à-dire que non, il n’y en avait 
pas plein, mais justement, les fluos font paraître les foules plus 
grosses. Ce qui devrait être très bon pour le Carnaval.

Les fluos étaient gais, patients, les beaux gros flocons blancs et 
la musique aidant. Quand, oups ! Panne de courant ! Fin de la 
musique, retard de l’arrivee du Bonhomme et... bulldozage tout a 
fait impromptu de deux camions de pompiers qui viennent fendre 
la foule et la fête en deux pour franchir la porte Saint-Jean. En 
plein Coeur du monde', c’est le cas de le dire, pour reprendre le 
thème même du Carnaval, qu’une implacable ironie du sort n’a­
vait pas manqué d’aller faire inscrire tout en haut de la célèbre 
porte, juste au-dessus du fling flang

Le roi Buzzy
A propos, oui la glace de la patinoire de la place dTouville est 

artificielle. Ce n’est pas un gag. Encore, hier, il y avait ce tounste 
de Saint-Hyacinthe qui n’en finissait de me faire expliquer com­
ment on avait pu avoir l’idée et surtout le doigté de faire une 
patinoire de glace artificielle en plein dans la rue. D’abord, elle 
n’est pas dans la rue, regardez comme il faut. Ensuite, ce n’est pas 
plus sorcier que faire de la glace artificielle dehors, à Québec que 
dans l’aréna C.-A.-Gauvin de Saint-Hyacinthe Et non, le Bonhom­
me Carnaval n’est pas en vraie neige. Fin de la parenthèse.

Les fluos étaient gais, patients, et ils ont finalement eu leur 
Bonhomme chéri, une heure et quelques presentations casse-pied 
plus tard ; exemples : le trésorier, la responsable de la vente des 
bougies, etc. Surtout quand on a les orteils gelés, si vous voulez 
que je vous dise. L idée, par ailleurs, de faire arriver Bonhomme 
par bateau, dans un accostage imaginaire était plutôt bonne. Et 
Rémy d’Anjou était excellent dans le rôle du capitaine-animateur, 
disons-le.

Le nouveau maire L’Allier n’a pas commis la bêtise d’un boni­
ment trop long ; il n’allait quand même pas desapprendre tout 
d’un coup ce qu’il avait si bien appris avant d’étre élu Fît il restait 
cette petite... cette petite... comment dire donc?... cette petite 
crotte sociologique dans le grand jardin de nos symboles collec­
tifs : la parade des petites fees-duchesses toutes de blanc vetues, 
venant candidement embrasser et vénérer Bonhomme le male-roi 
de l’univers carnavalesque. Mais je ne veux pas partir de chicane 
aujourd'hui. Surtout après avoir vu ce qui était arrivé à Buzzy...

Buzzy, le roi des Hard Core a Québec, celui qui a fait la pluie et 
le beau temps en d’autres époques, à la place d Youville en géné- 
ral et dsns la ruelle New York en particulier, était venu se mêler 
bien maigre lui dans la mer de fluos qui déferlait sur son terri­
toire. On pouvait le reconnaître facilement II avait ses collants 
blancs peinturlurés de rouge, sa mi-jupe a carreaux ou a rayure, 
je ne me souviens plus trop, ses bottes noires classiques, son 
blouson de cuir, quelques cicatrices dans le visage et sur la tète. 
Puis il boitait. Même pas mal.

« Ce qui s’est passé ? Les Skins m’ont donne une volée. Et ils 
m’ont entre autres cassé une jambe... »

L’arrivée du Bonhomme, il se la passait... en plein là.
Ce qui ne donne pas nécessairement raison au chauffeur de 

taxi de tantôt.
Buzzy n’a pas choisi d’embarquer ou de passer à côté de la la 

vie du Carnaval. Il essaie seulement de se démerder un peu avec 
la vie tout court.

85 vaches haut de gamme 
périssent dans un incendie
SAINT-BONTFACE-DE-SHAWINIGAN (PC) — Le magnifique 
troupeau de 85 vaches de M. Roger Désauiniers, de Saint-Boniface- 
de-Shawinigan, en Mauricie, a péri dans l’incendie qui a détruit 
sa grange vers fi h. hier matin. Ia*s pertes sont évaluées à 
500 000 $ en raison de la qualité des bêtes qui sont mortes dans 
le feu.

Une des bétes de M. Désauiniers, 
était assurée pour 50 0C0 $. C’était 
une vache de 14 ans, nommée 
Cindy, qui avait été classée « Ex­
cellente » au Canada.

Une dizaine d’autres bêtes de­
vaient partir sous peu pour l’Euro­
pe, pour la transplantation.

M Désauiniers a subi un malai­
se en constatant l’étendue des dé­
gâts Il a été pris d'étourdisse­
ments et les ambulanciers, qui 
étaient sur les lieux et ont pris sa 
pression, ont décidé de le condui­
re au centre hospitalier regional

de la Mauricie où il prend du 
mieux.

De son troupeau d’une centai­
ne de bêtes, M. Désauiniers n’a 
plus que 13 taures qui étaient a 
l’extérieur de la grange au mo­
ment de l’incendie. Les bétes se 
sont éloignées rapidement du feu 
en courant dans tous les sens.

Le feu a pris naissance entre la 
grange et la pouponnière des 
veaux. On ignore la cause de l’in­
cendie pour le moment.

A l'arrivée des pompiers, toutes 
les bétes a l’intérieur de la grange 
étaient mortes. Il y avait des 
flammes à la grandeur de la 
bâtisse.
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Des femmes 
en meurent
D es hommes soi-disant civilisés continuent en 
1990, un mois seulement après la tuerie de Polytechni­
que, à violenter des femmes, à les abattre même. Ceux 
que rassurait le débat social presque amorcé à la suite 
des événements de décembre dernier doivent se rendre 
a l’évidence. En parler et condamner ces attitudes mala­
des ne suffit plus. Il faut stigmatiser les coupables.

Déjà, une demi-douzaine de femmes se retrouvent 
dans les faits divers de 1990, victimes de la violence 
incontrôlée de leurs fils ou de leurs compagnons de vie 
Peut-on rester indifférent? 37 % des Canadiens perçoi­
vent un lien entre la tragédie de Polytechnique et une 
certaine forme de violence des hommes envers les 
femmes.

Le lien s’établit par un climat social qui exalte les 
comportements violents dans le sport et au cinéma. 
Mais on peut se demander si l’espèce de compréhension 
tolérante observée envers les agresseurs n’y est pas 
aussi pour quelque chose. Une minorité (17,8 %) de ces 
violents messieurs cherche de l’aide, selon des statisti­
ques compilées entre janvier et août 1989!

Cette indulgence envers les mâles violents ressemble 
a un heritage de la société patriarcale qui voulait les 
femmes obéissantes et soumises aux hommes, surtout 
au sein de la famille; celles qui dérogeaient a la règle 
devaient en subir les consequences.

La nouvelle génération d’hommes est mieux éduquee 
(ne pas confondre education et instruction). Mais per­
sonne n’échappe au subtil conditionnement qui banalise 
la violence; en dénoncer toutes les manifestations s’im­
pose Les propos choquants d’un juge de la cour des 
Territoires-du-Nord-Ouest sur les causes d'agressions 
sexuelles, ont soulevé une tempête d’indignation, for­
çant les autorités à ouvrir une enquête sur ses déclara­
tions et l’indulgence dont il ferait preuve envers les 
hommes accusés d’abus violents.

À Québec, Viol-Secours constate que les victimes d’a­
gressions sont parfois mieux traitées par les policiers — 
désormais spécialement formés a cet effet — que par les 
médecins et avocats chargés de leurs dossiers.

Les professionnels qui reçoivent les femmes en état 
de choc à la suite d’une agression semblent embarrasses 
et manquent de comprehension envers celles qui por­
tent plainte. Ou bien ils traitent la question à la légère 
ou bien ils manifestent une impatience parfois mépri­
sante qui ajoute à l’humiliation

Depuis 1986 existait, dans certains hôpitaux de Que­
bec, un système de garde medicale assurant la présence 
de médecins spécialement formés et sensibilisés à ces 
problèmes. En novembre dernier le service a été inter­
rompu, faute de disponibilité et d’effectifs. Le commun 
des mortels croit pourtant que ces consultations relè­
vent de la tâche ordinaire des professionnels affectés 
aux cliniques d’urgence Mais tout dépend des circons­
tances; dans ces lieux, on manque souvent de temps 
pour les situations exceptionnelles.

On a beaucoup parle de l’aide psychologique offerte 
aux proches des victimes de Polytechnique. Mais les 
spécialistes vous diront que toute agression, même celle 
qui ne laisse pas de traces, cause un choc émotif et 
traumatise celui ou celle qui en est la cible. Les travail­
leurs communautaires font bien ce qu’ils peuvent, mais 
l’aide ne devient efficace qu’avec la collaboration, la 
concertation même, de tous les professionnels, à la 
santé et à la justice.

Les agresseurs ont sans doute besoin d’aide, mais il 
ne faudrait pas oublier qui sont les premières victimes 
du mal qu’ils font. Avant qu’elles n’en meurent toutes.

MARTINE R -CORRIVAULT

C’est une première
H arvey Mead entre, aujourd’hui, au ministère de l’En­
vironnement du Québec. Il y accède par la grande porte A 
compter de maintenant, il occupe un poste de sous-ministre 
adjoint Sa nouvelle position devrait lui permettre, en prin­
cipe, d’agir sur la « machine ».

Pour ceux qui ont en mémoire le diagnostic inquiétant 
du ministre Pierre Paradis sur l’état de son propre minis­
tère comprendront que ce dernier a bien besoin d’ètre 
solidement pris en main, fortement inspiré et clairement 
guidé dans son rôle de principal défenseur de l’environne­
ment. Ils mettront alors de grands espoirs dans la contribu­
tion que M. Mead est maintenant en mesure d’apporter au 
succès de cette tâche devenue impérative.

Mais qui est Harvey Mead? Un inconnu probablement 
dans le grand public. Un type qui n’a pas pour obsession de 
s’afficher sur les tribunes quelle que soit l’occasion. Un 
amant de la nature par contre. Un travailleur acharné qui 
défend ou promeut ce qu’il croit juste et bon pour lui ou ses 
semblables. Un homme discret, réfléchi, pondéré, prudent 
et tenace.

Il a enseigné au cégep anglophone Champlain, à Sainte- 
Foy. Il fut, pendant de nombreuses années, le président du 
Club des ornithologues de Québec. Il a contribué au re­
groupement d’une trentaine d’organismes québécois voués 
à la défense de l’environnement dans l'Union québécoise 
pour la conservation de la nature. Celle-ci produit depuis 
quelques années la revue Franc Nord, sans doute la publi­
cation à caractère écologique du Québec la mieux conçue. 
On doit aussi à l’UQCN la mise sur pied du Projet Saint- 
Laurent qui a pour objet d’amener la population à prendre 
en main la surveillance, la protection et l’assainissement de 
notre fleuve sur l’ensemble de son parcours.

Le ministère de l’Environnement compte dix années 
d'existence au moment où Harvey Mead y accède. À l’un de 
ses échelons supérieurs, un administrateur sorti tout droit 
du milieu « écologiste » s’installe. C’est une première. On 
lui confie le dossier énorme et incertain du développement 
durable, ce qui rend l’événement encore plus remarquable.

Mead parviendra-t-il à entraîner la « machine » derrière 
lui? Consentira-t-elle à jouer le rôle qui lui a été confié il y a 
dix ans? Parions qu’elle résistera. La médiocrité rend lé­
thargique. Bonne chance, Harvey!

RAYMOND GAGNÉ

>
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Votre Qpinion

Champ de bataille
L’accord du lac Meech appa- 

rait de plus en plus comme le 
nouveau champ de bataille sur 
lequel s’affrontent aujourd’hui le 
Canada anglais et le Québec 
français. Ni plus ni moins.

A y regarder de plus près, on 
peut voir que le conflit qui oppo­
sa jadis la France et l’Angleterre 
en terre d’Amérique n’est pas 
encore terminé... Mises à part 
quelques escarmouches depuis 
le Traité de Paris de 1763. la 
guerre coloniale du 18e s. s’est 
transportée dans l’arene politi­
que entre les descendants qué­
bécois des sujets français de 
Louis XV et les rejetons britanni­
ques des Loyalistes américains 
de George III Cette vieille guer­
re coloniale plus que tricentenai­
re pour la maîtrise de cette 
partie nordique de l’Amérique 
n’a pas encore trouvé son 
dénouement.

Sur les débris de l’Amérique 
française, nos ancêtres isolés 
dans une mer anglophone sou­
vent hostile ont construit péni­
blement, pierre sur pierre, le 
Québec actuel devenu le dernier 
bastion de la vie française, tou­
jours à la poursuite de son destin 
particulier.

Aujourd’hui, en cette fin de 
1989, les enjeux sont pour ainsi 
dire faits. Le Canada anglais et le 
Québec français embrigadés 
plus ou moins consciemment au 
niveau de chaque individu dans 
le long conflit séculaire com­
mencé par leur mère patrie res­
pective, l’Angleterre et la 
France, achèvent l’un et l’autre 
de se tailler leur part du 
domaine.

Ce domaine est la partie du 
territoire canadien où ils ont 
réussi, au cours des ans, à s’im­
planter et à s'imposer selon le 
rapport de force des camps en 
présence. Et toujours, la victoire 
de l’un signifie l’affaiblissement, 
sinon la mort progressive de 
l’autre; cela est dans l'ordre des 
choses.

Chacun des deux camps tient 
donc ses positions sur son terri­
toire respectif délimité pour l’es­
sentiel par les frontières du 
Québec.

Tel est le résultat de cette 
confrontation historique dont le 
naufrage de l’île-aux-Oeufs en 
1711, la déportation des Aca­
diens en 1755, la défaite de 
Montcalm en 1759, les troubles 
de 1837-38, l’Acte confédératif 
de 1867, l’élection du Parti qué­
bécois en 1976 et l’échec réfé­
rendaire de 1980 n'auront été, 
somme toute que des épisodes 
plus marqués.

L’accord du lac Meech, lui 
même, qu'il soit accepté ou re­
jeté, ne sera qu’un autre épisode 
de ce vieux conflit inachevé...

Dr Jean-Charles Claveau 
Québec

Iæ cas du Québec
Voici ce que je crois compren­

dre de la question québécoise, et

cela sans acrimonie ni 
partisannerie:

Je pense que les Anglo-Cana­
diens n’ont jamais accepté et 
n’accepteront jamais la réalité 
québécoise francophone. Ne 
sont-ils pas la majorité au pays 
et nous la minorité?... ce qu’ils 
veulent en somme, ces gens-là, 
c’est qu’on se conforme sans 
mot dire à leur logique de « vain­
queurs des plaines d’Abraham », 
logique d’ailleurs confirmée 
ultérieurement par la « Bible a 
Durham ».

Eh oui, selon ces Britanniques 
de souche, le Canada se devait 
d’étre, tout comme les États-U­
nis, un pays indifférencié, soit un 
pays unilingue anglais « from co­
ast to coast ». Le slogan; « One 
nation, one people, one coun­
try » leur trottait dans la tête, 
comme un principe immuable et 
inattaquable. Avouons que c’est 
à peu près tout ce qu'un certain 
nombre d'anglophones invétérés 
peuvent comprendre, aujour­
d'hui. de notre situation et de la 
question québécoise. Quand un 
Anglais nous dit le contraire, 
qu’il nous parle par exemple de 
sympathie et de compréhension, 
de bilinguisme « at large », voire 
de reconnaissance du fait fran­
çais, on dirait qu’au fond il ment, 
attendu que mentir, c’est juste­
ment dire le contraire de ce 
qu’on pense. Finis, les 
mensonges!

Oui, le Canada anglais a tou­
jours cru que « le Québec récal­
citrant » finira bien un de ces 
jours par se ranger, qu’il devien­
dra, enfin, « une province com­
me les autres ». Hélas, ce vouloir 
tenace de vivre en français au 
Québec le bouleverse au point 
de nous dire présentement: 
« Faites donc à votre tête. (Sa­
crez l’camp). Fondez-le votre 
pays souverain! »

Devrions-nous, en tant que 
peuple distinct, sauter sur cette 
occasion?... Moi, j’y crois ferme­
ment. Et vous?...

C -A. Poirier 
Saint-Antonin

Une fierté perdue
(Lettre à M. Richard Drouin et 
aux membres du conseil d'admi­
nistration d'Hydro-Québec)

Rien ne va plus à Hydro-Qué- 
bec. La télévision, les quotidiens, 
la radio, tout y est utilisé par 
vous pour semer la peur et 
mousser le soulèvement de l'opi­
nion publique contre vos propres 
employés et le Syndicat qui les 
représente.

Qu'y a-t-il de positif ou de 
constructif là-dedans? Il est 
dommage de constater que des 
individus prennent le grand pu­
blic pour une immense cruche 
dans laquelle il peut être déversé 
ce que l’on veut (aux frais de 
celui-ci même) dans ce cas-ci. 
Une chance que la bonne majo­
rité n'est plus dupe aussi 
facilement.

Il y a quelques jours, l'idée 
m'est venue d'écrire à la Direc­
tion d'Hydro-Québec à propos

d’anormalités parues dans les 
journaux, mais je me suis dit, 
bah ! ce sont des négociations et 
il y a toujours un peu de grabu­
ge, ça va aller; mais non, ça ne 
va plus. Ça ne va plus, surtout 
après avoir vu dans un journal 
une page complète utilisée pour 
de la propagande douteuse ou 
on y voit surtout un « salaire » 
d’employé à rémunération horai­
re au montant de 55 000 $ en 
1989 qui pourrait être porte à 
plus de 80 000 $ en 1990. Ici au 
service, tout le monde en a bien 
ri et pour cause parce que dans 
le haut de cette page reproduite 
en quelques exemplaires affi­
chés un peu partout, on y voyait 
la mention « 15 secondes avec 
Hydro-Québec » et en bas: la bel­
le pensée qui y ferait, fut rempla­
cée par la mention « Imaginez 
les cadres ».

Enfin, un peu de sérieux. Je 
ne suis pas seul à réaliser et à 
dire que si vous aviez dépensé 
autant d’énergie et de dollars 
afin de régler les conventions 
collectives que vous en avez dé­
pensés à discréditer les em­
ployés et le Syndicat qui les re­
présente, tout serait réglé et tous 
travailleraient avec ardeur et 
motivation comme il se doit et tel 
que le public y a droit, à complé­
ter, réparer et préparer le plus 
urgent sur le réseau avant la 
venue des grands froids.

En 33 années à l’emploi d’Hy- 
dro-Québec dont plusieurs en 
tant que cadre (temporaire) à la 
Manie, jamais je ne me suis senti 
aussi démuni devant autant 
d’immaturité face à une situation 
aussi grave que celle que nous 
J’ai toujours été très fier d'être à 
l’emploi d’Hydro-Québec, mais 
je vous avoue sincèrement que je 
n’ai plus tellement de raison de 
l’être maintenant...

Jacques Lemay, un des 14 000 
région Montmorency

Opposée au projet
Le 3 novembre dernier, le 

gouvernement canadien dépo­
sait son projet de loi sur l’avorte­
ment pour combler, disait-on, le 
vide juridique laissé par le juge­
ment de la Cour suprême qui a 
rendu inconstitutionnel l’article 
251 du code criminel et pour ré­
pondre, entre autres, aux pres­
sions toujours croissantes des te- 
nant-e-s de pro-vie.

Ce projet de loi est inaccepta­
ble pour toutes les femmes du 
Canada. Il ne s’agit pas de com­
bler un vide juridique mais de 
reconnaître à toutes les femmes 
l'autonomie et la capacité de 
choisir leurs maternités les 
considérant ainsi véritablement 
comme des personnes à part 
entière.

Aucun compromis ne peut 
être fait sur ce droit des femmes 
à disposer de leur corps et aucu­
ne loi n’est et ne sera acceptable. 
Nous, les femmes, n avons pas 
besoin de lois mais de services 
de santé accessibles partout. 
Nous avons besoin de mesures 
sociales pour améliorer nos con­
ditions socio-économiques...

Nous sommes pour la vie, nous 
aimons les enfants mais l’avorte­
ment est une réalité sociale que 
nous ne pouvons nier... Ce pro­
jet de loi et les amendements qui 
y seront apportés doivent être 
rejetés...

Nous ne voulons pas de lois 
mais la reconnaissance de notre 
réalité de femmes par la mise en 
place de mesures sociales qui 
nous respectent
Michele Dionne pour le Centre de 
santé pour les femmes de Québec

Il faut changer
Aujourd’hui l'éducation au ni­

veau collégial est déficiente, elle 
a des problèmes, il ne faut pas se 
le cacher.

Le taux d’échecs et d’aban­
dons est élevé et les étudiants ne 
s’intéressent plus à s’enrichir, ils 
se contentent de suivre leurs 
cours. Mais qui est à blâmer, 
uniquement les professeurs et 
les élèves? Non, je crois que le 
problème est plus haut, il est 
dans les administrations des ins­
titutions collégiales. Je crois que 
ces gens ne se soucient pas de 
l’environnement dans lequel 
professeurs et élèves évoluent.

Tout ce qu’ils veulent c’est 
que l’école soit payante et renta­
ble. Donc d’année en année, on 
accepte de plus en plus d’étu­
diants, pour faire plus d’argent 
avec les frais d’inscription.

On grossit les groupes mais 
pas question d’engager d’autres 
professeurs, cela coûterait beau­
coup trop cher à l’institution. 
Comment peut-on accepter pa­
reille situation ? Il faut que ça 
change.

Il est évident que les adminis­
trations ne changeront pas leur 
façon d’agir. C’est le gouverne­
ment qui doit améliorer la situa­
tion, et vite.

Luc Langevin 
Québec

Çà se change
Avis aux abonnés du Club de 

points Sears. Avez-vous remar­
qué que la valeur des certificats 
cadeaux a tout simplement dimi­
nué de près de 70 % sans aucun 
avertissement.

En effet, lors de son introduc­
tion en 1986, pour 2350 points 
accumulés (c’est-à-dire 2350 $ 
d’achats) on avait droit à un cer­
tificat cadeau de 100 $. Depuis le 
1er mai 1989, le certificat pour le 
même nombre de points ne vaut 
plus que 30 $ Ce qui me frustre 
le plus, c’est que ce changement 
s'est fait sans publicité 
naturellement.

J’ai bien eu beau demander 
des explications mais on semble 
ne pas comprendre ma question 
à « Scarborough ». Une fois en­
core c’est le consommateur qui 
absorbe le coût du succès. On 
attire la clientèle, une fois fait, 
on change les règles et on espère 
qu’on continuera d'acheter chez 
Sears Bien croyez-moi, une ha­
bitude ça se change.

Yves St-Pierre 
Courcelette
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Assassinat d'un malade en phase terminale

La victime n’avait jamais 
reçu de soins médicaux
MONTREAL (PC) — L’homme de 58 ans assassiné à sa 
demande, vendredi soir, à son domicile de Côte-Saint-Luc 
présumément par Micheline Poulos, une amie de la famille, 
n'avait jamais reçu de soins médicaux pour tenter de guenr sa 
maladie mortelle.

Selon les informations recueillies 
par les enquêteurs de la police, M 
Frank Guzzo a cru longtemps 
pouvoir vaincre son mal en prati­
quant des méthodes inspirées de 
la médecine douce. Et il semble 
que le malheureux n’ait jamais 
reçu la moindre assistance médi­
cale d’un omnipraticien ou de spé­
cialistes d’un centre hospitalier.

Les policiers ont toutefois 
trouvé dans l’appartement de la 
victime un membre impression­
nant de médicaments naturels ou 
de pilules en vente libre, mais au­
cun produit médical requérant 
une prescription.

Pour le moment, les policiers 
sont portes à croire que la victime 
souffrait d’un cancer en phase ter­
minale, compte tenu de l’état 
amaigri du corps qu’ils ont re­
trouvé sur les lieux le soir du

meurtre.
Mais des plaies purulentes, aux 

pieds surtout, laissent planer quel­
ques doutes sur la nature du mal 
dont était atteint Guzzo. Ce type 
de plaie ne semble pas être le lot 
d’un cancer.

Une autopsie à l'Institut medi- 
co-légal de Montreal doit préciser 
aujourd'hui la nature du mal dont 
souffrait le malheureux.
Sujet de controverse

Quoi qu’il en soit, la trame pa­
thétique entourant le deuxième 
meurtre de la nouvelle année sur 
le territoire de la Communauté ur­
baine de Montréal aura des reper­
cussions certaines dans les pro­
chains mois.

C’est tout le débat sur l'eutha­
nasie qui risque de faire surface.

De son propre aveu, Micheline 
Poulos, 36 ans, aurait mis fin aux 
souffrances de Frank Guzzo à la

demande de ce dernier La femme 
a ete accusée, samedi au palais de 
justice de Montreal, de meurtre 
prémédité.

Elle a vidé les six balles du ba­
rillet de son revolver dans la tête 
du malade alite, en presence de la 
femme de ce dernier.

Au surplus. Micheline Poulos 
apparait comme une personne ar­
ticulée. sans casier judiciaire, 
jouissant d'un emploi de cadre à 
la Banque Nationale.

Elle était très liée au couple 
Guzzo qu'elle connaissait depuis 
plus d’une vingtaine d'annees par 
l'entremise de son père, un grand 
ami de M. Guzzo.

L’accusée s’occupait active­
ment du malade depuis au moins 
un an. Il y a un mois, elle aurait 
quitté son emploi pour s’en occu­
per davantage

Finalement, elle s’est laissée 
convaincre par Frank Guzzo de 
mettre fin à ses jours. Ce dernier 
craignait de ne pouvoir réaliser 
seul son macabre projet.

L’enquête pro forma a été fixée 
au 22 janvier.

A-7

Bar incendié
'«-.if

SAINT-LAMBERT — Un incendie vraisemblablement d'origine électrique a détruit, tôt hier matin, le bar 
l'Impact, situé au 1217, des Érables, à Samt-Lambert-de-Levis À l arnvee de la brigade d'incendie de la 
ville, vers 6 h. les flammes faisaient rage près de l entree électrique de la bâtisse, inoccupée sur ses deux 
etages Les pompiers ont réussi à sauver la caisse ainsi que les papiers du proprietaire du bar, M Daniel 
Maranda Les dommages se chiffrent à 70 000 $ L edifice de tôle construit en 1978 avait ete récemment 
transformé en bar de danseuses

Mort d'un travailleur à Shaivinigan

Le syndicat se dit surpris qu’aucun 
accident sérieux ne soit arrivé avant
SHAWINIGAN (PC) — La division Belge de la Stone 
Consolidated est responsable de l’accident mortel survenu 
vendredi après-midi à cette usine de pâte et papiers, croit le 
président du syndicat 1256 de la division Belgo André Marchand.

La prévention sur les accidents 
laisse a desirer à l’usine de Shawi- 
nigan, a estimé M. Marchand

« La Belgo a été chanceuse 
qu’il n’y ait pas eu d'accidents gra­
ves ou de mort avant vendredi, de 
la façon dont se fait la prévention 
dans l’usine », a affirmé M. 
Marchand.

M. André Leblanc, un manoeu­
vre de 25 ans à l’emploi de la so­
ciété Servac, est mort à la suite du

■ Fuite de gaz 
propane

Un acte de vandalisme a déclen­
ché une importante fuite de gaz 
propane dans deux édifices du 
boulevard Charest, hier après-mi­
di. Deux réservoirs de propane de 
420 livres situés près du 405, Cha­
rest est, en face des Galeries du 
Syndicat, ont été endommagés : le 
tuyau qui les reliait a été section­
né. Le gaz s’est répandu dans un 
couloir qui passe sous Charest et a 
envahi quelques commerces du

“îf SERVICE BAR
Ai Avec certificat de
j \ ( ECOLE de* MAITRES BARMAN 
jf*/* au 737. côte d'Abraham 
•va______ Rabais pour etudiant(e)«
SERVICE DE PLACEMENT
b«rrm» culture p«r»onnt«** C P MM.mm t duc «bon du Quebec 
- KPQ.i-rn —

remplissage soudain d’un réser­
voir qu’il était à nettoyer avec un 
compagnon de travail. Ce dernier 
a subi des brûlures.

Une panne de courant serait à 
l’origine de la tragédie. Un entre­
preneur électricien travaillant aux 
bouilloires de l’usine a fait des es­
sais sur de l’équipement déjà ins­
tallé. Il aurait provoqué une panne 
de courant qui aurait fait tomber 
la protection assurée aux deux 
employés de Servac et provoqué 
le remplissage du réservoir.

Mail Centre-Ville. Les pompiers 
ont évacué les édifices touchés et 
ont tenu les piétons à l’écart tout 
le temps que les manoeuvres ont 
duré, en raison du risque d’explo­
sion.

Ils ont utilisé des jets d’eau 
pour évacuer le gaz. Les ventila­
teurs électriques étaient jugés 
trop dangereux ; les pompiers ne 
voulaient pas prendre le risque 
qu’une étincelle enflamme le gaz.

L’ÉCOLE DE LANGUE 
LATINO-AMÉRICAINE

vous offre cet hiver 1990 des cours

D’ESPAGNOL
dans tous les niveaux 

Inscription jusqu'au 14 janvier

Information: 652-1013

Selon M. Marchand, la Belgo 
n’aurait pas dû nettoyer le réser­
voir quand l’usine était en opéra­
tion. De plus, il aurait fallu pren­
dre des précautions comme le 
stipule une loi provinciale.

Par ailleurs, c’est au début de 
la semaine que sera connu le ré­
sultat de l’autopsie qui a été prati­
quée samedi matin sur M. Le­
blanc.

La Commission de la santé et 
de la sécurité du travail (CSST), 
de même que la Sécurité publique 
de Shawinigan se sont rendues 
vendredi à l'usine pour ouvrir des 
enquêtes pour déterminer les 
causes de la tragédie.

Le coroner du district Honoré 
Cossette s’est également rendu 
sur les lieux. Il attend le résultat 
des deux enquêtes avant de trans­
férer le dossier au coroner en 
chef, à Québec.

Avec l’approbation de la CSST, 
la production a repris vendredi 
soir à la division Belgo.

HOROSCOPE 1990

Nr-'

A
Marie Paule Dubé. astrologue
7$ avec date de naissance (heure non 

necessaire), enveloppe affranchie.
1990: Année de grands changements 

pour plusieurs.
3625 Lanthler, #101 

Sainte-Foy, OC Q1X4E3
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Les ateliers de
LANGUES

du Collège Saint-Charles-Garnier 
Session d’hiver 1990

COURS DU SOIR 
10 semalnes/2 soirées par semaine 
Allemand • anglais • espagnol • Italien • russe • 
français écrit'
'Ce cours s'adresse aux secrétaires, agents de 
bureaux et à toutes autres personnes qui désirent 
améliorer la qualité de leur français écrit.

COURS DU JOUR
lO semalnes/2 derai-journees par semaine 
Anglais • espagnol
Les méthodes d'enseignement préconisées 
favorisent une approche communicative en 
mettant l'accent sur la communication orale.

ACTIVITÉS LINGUISTIQUES 
EN ANGLAIS
10 semaines/samedi deShOOà 12HOO 
Activités réservées aux jeunes de 11 à 15 ans
Une belle occasion pour les jeunes d'apprendre 
l'anglais tout en s'amusant sous la direction de 
jeunes professeurs-animateurs anglophones Le 
programme d'activités linguistiques comprend des 
cours et des activités socio-culturelles et sportives 
se donnant soit dans les locaux ou sur le terrain du 
collège.

COURS SPECIAUX
Français écrit • anglais
Pour leu entreprlnes privées et les organisme*
publies et parapublics:
cours prives • semi-privés • de groupes
Ces cours sur mesure sont adaptes aux
disponibilités des individus et des groupes, selon le»
niveaux de connaissance, et peuvent se donner dans
les entreprises et organismes ou dans les locaux du
college Contactez-nous pour plus de details et pour
1 evaluation de vos besoins

EN ANGLAIS AU NEW HAMPSHIRE
(2 session* de 3 semaines)

pour personnes adultes; nombre limite 
Reservez votre place 

Du 1er au 21 Juillet 1990 
Du 22 juillet au 11 août 1990

Programme often en collaboration avec ie Service de léducation 
permanente de l Umversite du New Hampshire a Durham (prèa de 
Hampton Beach)
Logement et pension Chambres tndrvidueHes ou doubles sur le 
campus 3 repas quotidiens a la cafeteria, du dimanche au ven 
dredi soir
Cours le matin, activités en après midi et en soirée facrtités pour 
pratique des spods. proximité des plages et excursions de tins de 
semaine, dont une journée guidée a Boston Assurance medicale
,nc,u5e Inscriptions avant le 15 mal 1990

PLUS • MORE • MEHR • MAS • 60.1 hillE • DI PIU
En optant pour Les Atelier* de langues du 
collège Saint-Charles-Garnier, vous bénéficiez
• de la compétence reconnue de professeurs spécia­

lisés en enseignement des langues secondes
• des 25 années d'expérience du collège dans 

l'enseignement des langues
• d'un rapport qualité-prix incomparable
• d'une localisation exceptionnelle (facilité d’accès)
• et d'un vaste stationnement gratuit

De plus
si vous avez déjà suivi un cours aux 
Ateliers de langues dans les deux 
demleres années et que vous persuadez 
une autre personne de s'inscrire pour la 
première fois a un de nos cours, vous 
obtiendrez une réduction de 20 6 sur votre 
propre inscription

I INSCRIVEZ-VOUS i
Horaire détaillé et Inscriptions au secrétariat du collège

Dès maintenant sur les heures de bureau. de 8 h 30 à 16 h et du 
8 au 12 janvier 1990, de 8 h30à 16h et de 18h45 à 21 h 

Début des cours: semaine du 22 janvier 1990.
Examen de classement en anglais pour les adultes: 15, 16,19 Janvier.

•sainfdîarlcs-
gamin

11W boni St-Cyrille Ouest. Québec (Quebec) GIS 1V7 Tel.: US 1-0107

BART
ENSEIGNEMENT PRIVE

751, côte d'Abraham 
Québec (Québec) 
GIR 1A2 
(418) 522-3906

»

VENEZ ACQUÉRIR UNE SOLIDE FORMATION
Intégration au marché du travail

ENSEIGNEMENT AUX ADULTES
Techniques 
de bureau*

Entre autres:
• Introduction aux micro-ordinateurs
• Troitement de texte (WordPerfect)
• Anglais des affaires
• Correspondance commerciale
• Grammaire française
• Comptabilité
• Prise de notes
• Dactylographie

Services offerts 
par le collège

• Aide ou plorement
• Prêts et bourses
• Bibliothèque
• Laboratoires de sténographié et d'informatique

• Certificat d'études collégiales 412.62

1 Cours dispensés 
dans un horaire 
souple

Du lundi au vendredi 
9h30à 12H30

Début de la session d'hiver: 
22 janvier 1990

Allez droit au but, inscrivez-vous.

522-3906
X
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Selon Jacques Bibeauy le maire de Rouyn-Noranda

Québec doit redonner à la ville son existence légale
ROUYN-NORANDA (PC) — Après le jugement spectaculaire de 
la cour d'appel du Québec invalidant la fusion de Rouyn-Noranda, 
le maire de cette municipalité, Jacques Bibeau, estime qu'il 
appartient au gouvernement du Québec de prendre tous les 
moyens pour redonner à la ville son existence légale.

La décision de trois juges de la 
cour d'appel, publiée vendredi a 
Québec, pourrait d’ailleurs avoir

des conséquences importantes sur 
la validité de tous les décrets gou­
vernementaux et lettres patentes 
de municipalités n'ayant pas été

publiés dans les deux langues 
dans la Gazette officielle du Qué­
bec, au cours des dernières 
années.

« Les gens m’ont posé bien des 
questions aujourd'hui, et ils trou­
vent cette situation plutôt stu­
pide », a dit samedi le maire 
Bibeau.

Comme le décret et les lettres

patentes consacrant la fusion des 
villes de Rouyn et de Noranda en 
1986 n'ont pas été publiés en an­
glais, il contreviennent a l'article 
133 de la Constitution de 1867, et 
Rouyn-Noranda n’a plus d’exis­
tence légale, a statué la cour.

« Il appartient maintenant au 
gouvernement du Québec de 
prendre les mesures nécessaires

Le sen ice d üiitobus de Ici STCU1VI nscjue fort 
d’être perturbé dans les prochains jours
MONTRÉAL (PC) — Le 
service d’autobus de la Société 
de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal (STCUM) risque 
fort d'être perturbé ce matin et 
dans les prochains jours alors 
que la mésentente s’envenime 
entre le Syndicat des 
employés d’entretien et la 
direction, au moment même 
où les négociations pour le 
renouvellement de leur 
convention collective piétinent.

Les différentes conventions col­
lectives en vigueur à la STCUM, 
tant celle des employés d’entre­
tien que celles des chauffeurs et 
des opérateurs de métro, viennent 
à échéance samedi, date à laquelle 
le recours à la grève deviendra 
légal.

Reunis en assemblée générale, 
les employés des garages de 
service ont choisi, hier matin, de 
proposer, par lettre, à la direction 
de la STCUM le retour à l’ancien 
horaire de travail pendant une pé­
riode d'un mois. En échange de 
quoi ils s’engageaient à faire du 
temps supplémentaire « comme 
par le passé ».

« On a une proposition qu'on 
pense sérieuse ; on attend la ré­
ponse de Louise Roy », disait en 
conférence de presse, hier, le pré­
sident du syndicat, M. Normand 
Lamoureux.

La réponse de la STCUM ne 
s’est pas fait attendre : pas ques­
tion de troquer l'efficacité du 
service contre un arrêt des 
moyens de pression.

« Ce n’est pas une proposition. 
Tout ce qu’ils nous disent c’est : 
capitulez et on arrête la guerre.

Vendredi,
garages.

137 autobus de la STCUM sont restés immobilisés dans les

Nous, ce qu’on leur demande, 
c'est d’arrêter de se livrer à un 
sabotage systématique, concerté, 
volontaire et inacceptable des 
nouveaux horaires. Qu’ils en fas­
sent un essai loyal et après, nous 
pourrons discuter des aménage­
ments possibles », affirmait le di­
recteur des communications de la 
STCUM. M. Hubert Sacy, joint en 
fin d’après-midi.

De son côté, le syndicat repro­
che à la STCUM de chercher l’af­
frontement. La situation se place 
donc sous de bien mauvais au­
gures pour les usagers, l’actuel li­
tige survenant en pleine période 
de négociations.

La prochaine rencontre entre la 
direction et le Syndicat des em­
ployés d’entretien est prévue pour 
le 16 janvier, en présence d’un 
conciliateur. Les discussions 
achoppent présentement sur plu­
sieurs points majeurs, notamment 
sur la semaine de quatre jours de­
mandée par les syndiqués.

À l'origine toutefois, le conflit

en cours n’était pas relié à ces né­
gociations. Il vient plutôt d’une 
réorganisation du service dans les 
garages.

Jusque là, les employés d’en­
tretien entraient au travail en 
deux groupes séparés : certains 
commençaient à travailler à 7 h, 
d’autres, à 9 h.

Après des mois de discussion 
avec le syndicat, la STCUM obte­
nait au début novembre, à la suite 
d’une décision arbitrale, le droit 
de modifier les horaires dans les 
garages. Depuis le 26 novembre, 
les employés d’entretien sont 
donc tous requis de commencer 
leur journée à 8 h.

En complet désaccord avec cet­
te décision — « Ça fait 60 ans que 
notre système fonctionne, il a fait 
ses preuves. Pourquoi le chan­
ger?» demandait M. Lamoureux 
—, les employés protestent en re­
fusant de faire du temps 
supplémentaire.

« Il y a 60 ans, les femmes n’a­
vaient pas le droit de vote et il y 
avait encore des tramways. Est-ce 
défendu de changer ? Une gestion 
doit-elle rester figée pendant des 
années?», rétorque M. Sacy.

«Ce qui est en cause, c’est le 
droit de la STCUM de gérer l’en­
treprise de manière efficace sans 
que les clients gèlent au coin des 
rues », poursuit-il.

Le syndicat avait accepté, à la 
mi-décembre, de se conformer à 
l’ordonnance du Conseil des ser­
vices essentiels lui demandant de 
lever son mot d’ordre de boycotta­
ge du temps supplémentaire. Hier, 
M Lamoureux expliquait que les 
employés qui n’en font toujours 
pas agissent « sur une base 
individuelle ».

« Le syndicat n’a aucun contrô­
le pour savoir qui en fait ou pas », 
a-t-il dit.

La direction de la STCUM ne 
l’entend pas de cette oreille et elle 
a déposé, vendredi, une nouvelle 
requête devant le Conseil des ser­
vices essentiels pour faire en sorte 
que l'ordonnance du 14 décembre 
soit respectée et que le syndicat 
verse un dédommagement pour le 
préjudice subi par les usagers.

La situation a été particulière­
ment perturbée au cours de la pé­
riode des Fêtes. Au ralentissement 
du service propre à cette période 
se sont ajoutés les moyens de 
pression et des actes de sabotage, 
réduisant d’autant le nombre 
d’autobus pouvant prendre la 
route. Les usagers en ont été 
quittes pour de longues minutes 
d’attente par des froids intenses.

Encore vendredi, 137 autobus 
sont restés immobilisés dans les 
garages.

afin que soit pleinement recon­
nue. au point de vue juridique, la 
volonté démocratique des ci­
toyens de Rouyn-Noranda », a dé­
claré, hier, le maire, en précisant 
que la ville de Rouyn-Noranda 
continuerait à assumer les « res­
ponsabilités qui lui sont dévolues 
par la loi ».
Longue bataille judiciaire

La fusion des deux villes a été 
décidée par voie de référendum 
populaire, le 23 mars 1986. Depuis 
lors, le Comité de défense des 
droits démocratiques des citoyens 
de Noranda a tout tenté pour faire 
annuler la fusion.

La bataille judiciaire menée par 
leur avocat, l’indépendantiste Guy 
Bertrand, pourrait mener les par­
ties devant la Cour suprême du 
Canada.

Lors du référendum, les ci­
toyens de Noranda avaient voté à 
56% en faveur de la fusion, et 
ceux de Rouyn, à 95 %.

« Ils nous ont volé notre ville, il 
y a trois ans. Je crois que le gou­
vernement devrait maintenant 
nous laisser nous exprimer grâce 
à un nouveau référendum », a dé­

claré l’ancien maire de Noranda, 
Eugene Bedard

C’est à Noranda. située près de 
la frontière avec l’Ontario, a 
630 km au nord-ouest de Mont­
réal, que la minonte anglophone 
de la région est concentrée.

Certains résidants de Noranda 
se sont plaints que depuis la fu­
sion. leur compte de taxes est plus 
élevé, et qu’en retour, ils obtien­
nent autant, sinon moins de ser­
vices municipaux qu’auparavant

« Le gouvernement du Québec 
a quatre options », selon M. Be­
dard. Il peut faire appel à la Cour 
suprême ; adopter un nouveau dé­
cret bilingue de fusion ; organiser 
un nouveau référendum ou provo­
quer la tenue d’élections 
municipales.

Le maire de Rouyn-Noranda, 
Jacques Bibeau, reproche à la 
cour d'appel de ne pas avoir tenu 
compte de la volonté « clairement 
exprimée par les citoyens lors des 
référendums ». Ce qui fait qu elle 
a « décrété sur un point essentiel­
lement technique l’invalidité des 
décrets et des lettres patentes 
créant la nouvelle ville ».

Tirage du 90-01-06

LUêlêüI-
Vous pouvez 
miser jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

5 6 21 22 31 33
No complementaire 46

GAGNANTS LOTS
6/6 2 1124690,40$
5/6+ 1 849 766,10$
5/6 296 2195,30$
4/6 16832 74,20$
3/6 337689 10,00$

VENTES TOTALES 18612 254$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!

PROCHAIN TIRAGE

1800000$

90-01-10

. le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité éntre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

FREINS &
^■YAGE

LIEE

“Ma résolution du Nouvel An était de 
perdre 1141b.
Nutri/Système m’a aidée à la réaliser.”

i&AJ^C&uJs

LE PROGRAMME COMPLET DE 
NUTRI/SYSTÈME COMPORTE:

• Perte de poids rapide, facile et sécuritaire. • Repas et collations savoureux,
• Programme de modification sans compter les calories,

fondamentale du comportement''’ • Surveillance individuelle par des
pour une réussite à long terme. professionnels

Téi^W.

Notre cliente. 
Karen Clark, a 
perdu 114 Ib

PLUS DE U00 CLINIQUES DANS LE MONDE
nutri/systeme

cliniques minceur

3 SEMAINES POUR
SEULEMENT

Québec (418) 626-5276 / FAX (418) 626-7843 / Sans-frais 1-800-463-4394 
Sainte-Foy: (418)872-3751 , Chicoutimi: (418) 696-3330

APPELEZ DÈS AUJOURD'HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE SANS OBLIGATION

658-3000
979, de Bourgogne 

Sainte-Foy

624-0440
9185, boul. 

Henri-Bourassa 
Charlesbourg

681-1212
CARREFOUR VANIER 
459, rue Soumande
(face a Place Fleur de Lys)

•Offre spéciale comprend 3 semaines de service Ne comprend pas le coût de la nourriture exclu- ' 
sive Nutn Système, las livres et la maintenance Nouveaux clients seulement pour un temps limité f

BART
ENSEIGNEMENT PRIVE

751, côte d'Abraham 
Québec (Québec) 
GIR 1A2 
(418) 522-3906

HIVER 90

COURS
Pour vous perfectionner, pour vous mettre 
à jour, pour vous donner de meilleures 
chances d'emploi...

• WordPerfect de base 5.0
• WordPerfect avancé 5.0
• Lotus 1-2-3
• Comptabilité informatisée 

(Fortune 1000)
• Initiation aux micro-ordinateurs
• Dactylographie
• Français: écrit
• Français: rédaction d'affaires
• Prise de notes (sténographie)

SOIR
Début des cours

29 janvier

Coût

80 S / cours
15 élèves par groupe

Inscription

Dès maintenant

Allez-droit au but, renseignez-vous.

522-3906 a
<

t ( I


